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Pricis des ¢vénemens militaives. 299

pas dans la vaste enceinte des Alpes, ni dans
la longne chaine des Apennins, un seul passage

gui n’eut dans ce moment une importance rela-
tive aux opérations présentes, et qui ne fut saisi
ou disputé, soit par les troupes détachées, soit

par les habitans du pays; force auxiliaire, dont

la diversité d’opinion, la contrainte ou la victois
re grossissoient les deux partis,”

» On chercheroit sans doute vainement dans
histoire des anciennes guerres d’Italie, une
époque entierement semblable a celle-ci: com-
me on ne vit jamais de conquéte aussi rapide,
ni qui dat paroitre plus solide que celle de Buo-
naparte, s'il est vrai que, le changement de la
forme du gouvernement, la disposition de tou-
tes les ressources, de toute la force publique des
états soumis par les armes, affermissent la do-
mination des vainqueurs; jamais aussi tant
d’avantages ne furent perdus, tant de moyens
de conservation .détruits en si peu de tems et
presque d’un seul coup,”

» Mais si 'on ne trouve pas dans les deux
grandes guerres, qui ont marqué le commence-
ment et la lin de ce siecle une pareille situation
générale des affaires en Italie, on peut du moins
indicquer des rapprochemens trés=intéressans de
circonstances particuliéres et de positions sem-
blables, En voiciun exemple,”




